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faire prévaloir notre voloiit«^, il a fallu .^e ren-

dre il la plus douloureuse de toutes les t^vidcnces.

Rien n'a ëté défendu, parce que depuis longtemps

tout citait livre ; rhonimo qui dtait censé nous re-

présenter ne représentait en r<^alit6 que sa prf)pre

servilité et sa soif d'être ministre. 11 nous fallait

un champion, et nous n'avions à présenter qu'un

mannequin.

Comment nous étions-nous laissé.s nous-mômes

tomher dans eet état ? Il faut le recherclier ici,

afin que les fautes du passé servent d'enseigne-

ment pour l'avenir. Il n'y a pas, dans l'histoire^

des peuples, d'événements sans caus(î ; et la car-

rière politique de sir Hector Langevin, si invrai-

semhlahle ([u'elle paraisse au premier ahord, doit

s'expliquer, aux yeux de l'historien, par (juelque

infla(;nco malencontreuse dont il importe de con-

naître le caractère et l'oriofine, afin de nous tenir

désormais en garde contre d'aussi lamentai )le8

erreurs.

Cette origine n'est pas facile à démêler ; car ra-

rement on a vu réunir en un seul homm<ï tant de

défauts ou de qualités absentes dont' une partie

seulement eût dû infailliblement l'écarter du rang

auquel il est par^^onu.

Sir Hector Langevin n'a pas réussi par l'élo-

([uence. On chercherait en vain à citer parmi les

harancfues de cet orateur filandreux et incolore un

seul discours qui ait januiis remué une assemblée

ou emporté un vote. Il n'a pas entraîné les sulfra-


